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— Tu ne me crois pas capable de le faire ? lança Grace.
Elle était dans sa cuisine, avec sa petite sœur Natalie. Celle-ci semblait sidérée.
— C’est que… d’habitude, c’est moi qui fais les bêtises. Pas toi.
Grace ne put retenir un sourire et s’appuya au dossier de sa chaise.
Natalie insista :
— Normalement, c’est toi qui me dis de faire attention. Tu es l’aînée !
Grace ne releva pas, sirotant son verre de limonade. En ce début juillet, il faisait déjà assez chaud.
Natalie soupira :
— C’est peut-être une de ces lubies provoquées par l’accouchement !
Grace éclata de rire.
— Ça fait près d’un an que les filles sont nées. Ça ne peut pas être lié à ça !
Puis elle redevint sérieuse et se pencha vers sa sœur :
— Je dois le faire, Natalie. J’ai pris ma décision. Je pars demain matin.
— Dis-moi au moins où tu vas, pour que je puisse y envoyer la police en cas de problème !
Grace ouvrit une chemise cartonnée posée à côté de son ordinateur et en sortit une feuille.
— J’avais l’intention de te donner tous les détails, même si je suis certaine de ne courir aucun danger.
Elle tendit à Natalie l’adresse qu’elle avait imprimée un peu plus tôt dans la matinée.
Sa sœur soupira de nouveau.
— Alors comme ça, tu pars à trois cents kilomètres d’ici, dans un endroit où tu n’as jamais mis les pieds, simplement parce que quelqu’un avec qui tu corresponds sur Internet t’a dit d’y aller ?
— Ce n’est pas n’importe qui ! protesta Grace. C’est MysteryMom.
— Et qui te dit que cette MysteryMom n’est pas un vieux pervers assis devant son ordinateur ?
De nouveau, Grace ne put s’empêcher de rire.
— Ça fait bientôt deux ans que je suis en contact avec elle. Je pense que si c’était le cas, quelques détails m’auraient alertée ! D’ailleurs, je vais prendre mon pistolet avec moi.
— Au moins, ça me rassure un peu, concéda Natalie.
— Et moi je serais rassurée si tu trouvais un emploi. Tu cherches activement, en ce moment ? s’enquit Grace.
Cela lui permettait de changer de sujet, mais pas seulement. Elle se faisait du souci pour sa sœur. A vingt-quatre ans, Natalie ne travaillait pas et avait abandonné ses études. Pire : cela semblait parfaitement lui convenir.
— Bien sûr que je cherche, s’emporta Natalie. Mais je ne trouve rien !
— Peut-être que ça serait plus facile si tu enlevais ton piercing au sourcil, suggéra Grace avec douceur. Ou alors, tu pourrais reprendre tes études et suivre une formation. Tu as assez d’argent pour le faire, je suis certaine que tu pourrais trouver quelque chose qui t’intéresse.
Natalie ne parut pas ravie de ce rappel à l’ordre :
— Bon, je crois qu’il est temps que je parte !
Elle jeta un coup d’œil à sa montre.
— Non seulement, je n’ai pas envie que tu me fasses la leçon, mais je dois retrouver Jimmy pour aller déjeuner avec lui.
— Quand vais-je enfin le rencontrer ? demanda Grace en se levant.
Natalie lui lança un sourire mystérieux.
— Quand je serai prête à te le présenter.
Elles se dirigèrent ensemble vers la porte d’entrée.
— Tu m’appelleras quand tu seras arrivée pour me dire que tout va bien ?
— Bien sûr, répondit Grace en embrassant sa sœur.
Elles avaient presque dix ans de différence, et Grace avait toujours veillé sur sa cadette. Depuis que leur mère était morte, elle s’en sentait encore plus responsable.
Natalie ouvrit la porte.
— Tu connais les conseils de rigueur : d’habitude, c’est toi qui me les donnes ! Sois prudente sur la route, et fais bien attention à toi.
— Ne t’inquiète pas. Et quand je reviendrai, j’espère enfin faire la connaissance de Jimmy !
Natalie lui fit un signe de la main tout en se dirigeant vers sa petite voiture de course garée dans l’allée.
Le coupé s’éloigna en vrombissant, puis Grace referma la porte et retourna dans le salon.
Pendant un instant, elle resta debout au milieu de la pièce, à savourer le silence. La maison était rarement si tranquille. Avec un peu de chance, ce calme durerait encore une demi-heure et elle pourrait finir ses bagages avant le déjeuner.
Elle se rendit dans sa chambre et se mit à la tâche, mais les mises en garde de sa sœur lui revenaient sans cesse en tête.
Son projet était-il véritablement risqué ?
Elle n’avait fait qu’une seule chose imprudente dans sa vie, mais cela avait changé le cours de son existence.
Elle prit le temps de réfléchir posément.
Non, ce qu’elle allait faire n’était pas particulièrement dangereux. Cela pouvait paraître fou, mais elle avait entière confiance en MysteryMom. C’était son amie sur Internet depuis deux ans, elle l’avait aidée à de nombreuses reprises et semblait parfaitement fiable.
Grace mit un dernier chemisier dans la valise et la referma. Puis elle quitta sa chambre et s’avança vers la pièce d’à côté.
Les murs étaient tapissés de papier rose tendre et les meubles étaient peints en blanc. Il y avait une armoire, une chaise à bascule, et trois lits de bébé. Dans chacun d’eux se trouvait une petite fille de dix mois.
Grace s’accouda à l’embrasure de la porte et ses pensées l’entraînèrent vers le jour où tout avait commencé : celui du mariage de sa meilleure amie.
La cérémonie avait été magnifique, et la soirée endiablée. Elle l’avait passée avec ce beau cow-boy de l’Oklahoma, à parler, danser et boire beaucoup trop de champagne.
Lorsqu’elle s’était réveillée le lendemain matin dans sa chambre d’hôtel, elle avait été horrifiée : le cow-boy était allongé à côté d’elle dans le lit. Aussitôt, elle s’était précipitée dans la salle de bains. Le mal de tête qui la tenaillait n’était rien comparé à la honte qui l’envahissait : qu’avait-elle fait ? Ou plutôt : qu’avaient-ils fait ?
Lorsqu’elle était sortie de la salle de bains, il n’était plus là et, ensuite, elle s’était efforcée de reléguer cette aventure au plus profond de sa mémoire. Jamais elle n’avait fait une chose pareille auparavant. Elle était retournée à sa vie d’institutrice et n’avait presque plus repensé à lui… Jusqu’à ce qu’elle découvre, deux mois plus tard, qu’elle était enceinte.
Elle avait alors tenté de le retrouver. Mais elle ne savait que peu de chose : il venait de l’Oklahoma et s’appelait Justin. Même de ça, elle n’était pas certaine. Elle avait appelé sa meilleure amie, mais Sally lui avait répondu que cet homme était un ami d’ami, et qu’elle ne savait ni son nom ni d’où il venait.
Le médecin lui avait ensuite appris qu’elle attendait des triplés. Alors, elle avait arrêté d’essayer de retrouver le père et rassemblé toute son énergie pour se préparer à être la mère de trois enfants.
*  *  *
Mais, fin juin, MysteryMom lui avait envoyé un message qui avait tout changé : elle pensait avoir retrouvé le mystérieux cow-boy. Il s’appelait Justin Johnson et exploitait un ranch avec ses frères, à Cameron Creek, à la limite entre le Kansas et l’Oklahoma.
Comment MysteryMom avait-elle réussi à se procurer ces informations ? Grace n’en avait aucune idée, mais tout cela semblait exact, d’autant que Justin lui avait dit travailler avec ses frères.
Durant plusieurs jours, elle avait réfléchi.
Finalement, un incident l’avait décidée. Elle allait partir avec ses trois filles à Cameron Creek.
Un petit cri la tira de ses pensées. Abby s’était réveillée. Ses boucles noires étaient tout ébouriffées, et un sourire ravi retroussait ses lèvres roses.
Grace se dépêcha d’aller la prendre avant qu’elle ne réveille ses sœurs. Mais elle ne fut pas assez rapide. Bonnie et Casey commençaient à pleurer, brisant le silence qui avait momentanément régné dans la maison.
*  *  *
Le lendemain matin, vers 9 heures, Grace installa ses trois filles dans leurs sièges à l’arrière de la voiture. Puis elle démarra en direction de Cameron Creek.
Heureusement, c’était samedi, et il n’y avait pas trop de circulation. D’ailleurs, ce n’était pas un problème, puisque les vacances d’été avaient commencé une semaine plus tôt. Grace avait presque trois mois pour faire ce qu’elle voulait et passer du temps avec ses filles.
Elle aimait beaucoup son métier mais, depuis qu’elle était mère de famille nombreuse, ces moments de liberté étaient précieux.
Abby, Bonnie et Casey furent d’autant plus calmes qu’elle leur avait donné leurs jouets favoris. Elles gazouillèrent et sourirent pendant la première heure de route, et finirent par s’endormir, laissant Grace en compagnie de ses pensées.
MysteryMom.
Elle avait rencontré cette femme sur un forum pour mères célibataires au moment où elle avait découvert qu’elle était enceinte. Immédiatement, elles s’étaient liées d’amitié. MysteryMom l’avait aidée à faire face aux inconforts des premiers mois de grossesse et avait su calmer ses angoisses à la perspective d’élever seule trois enfants.
Quand Grace avait perdu sa mère des suites d’une chute dans un escalier, MysteryMom avait une fois de plus été présente : les filles n’avaient alors qu’un mois, et Grace se sentait complètement perdue.
En revanche, lorsque MysteryMom lui avait communiqué les coordonnées de Justin Johnson, Grace avait hésité. Avait-elle vraiment envie d’aller voir cet homme ?
Mais, quelques jours plus tard, elle avait failli être renversée par une voiture. Ce fut le déclic : si quelque chose lui arrivait, il n’y aurait personne pour prendre soin de ses filles. Personne à part Natalie, qui ne pouvait même pas s’occuper d’un poisson rouge.
Certes, le beau cow-boy n’avait pas essayé de la recontacter après ce mariage trop arrosé et leur aventure d’un soir. Mais pourrait-il résister aux visages angéliques de ses filles ?
Grace y comptait d’autant plus qu’elle n’avait pas connu son propre père. Elle en avait profondément souffert. Natalie aussi, certainement. Voulait-elle faire endurer à ses enfants ce qu’elles avaient vécu ?
Fort heureusement, il y avait un motel dans la petite ville de Cameron Creek, et elle avait réservé une chambre pour la nuit. Si MysteryMom avait raison et que Justin se trouvait à l’adresse qu’elle lui avait communiquée, alors Grace resterait quelques jours de plus dans cet établissement. Ainsi, Justin pourrait passer un peu de temps avec les bébés et ils décideraient ensemble de la suite.
Encore fallait-il rencontrer Justin, soupira-t-elle.
Justement, elle arrivait à proximité du Rockin’J, le ranch des frères Johnson.
Le cœur battant, elle ralentit. La nervosité la gagnait de plus en plus. La situation n’était-elle pas surréaliste ? Comment avait-elle pu faire confiance à une femme qu’elle n’avait jamais rencontrée ? Elle était certainement en train de perdre son temps.
Elle tapota son sac sur le siège passager pour se donner du courage. Elle avait pris son pistolet. Il était chargé et prêt à servir. Elle n’hésiterait pas à tirer si sa sécurité — ou, pire, celle de ses filles — était menacée.
Elle arriva devant l’entrée du ranch. Une plaque de bois était fixée sur un des piliers en pierre. Elle lut :

Rockin’J 

Il s’agissait bien de l’endroit qu’elle cherchait. Au loin, une maison de deux étages se dressait au milieu de prairies luxuriantes. Le ranch semblait immense et bien entretenu… Certainement pas le genre de ferme où un vieil homme en slip posterait des messages sur Internet sous le nom de MysteryMom !
Grace sortit tout de même le pistolet de son sac et le glissa dans la poche de sa veste.
— Mieux vaut prendre des précautions que d’avoir des regrets, murmura-t-elle entre ses dents.
Elle se gara à l’ombre et se retourna vers les filles : elles dormaient profondément. Aussi préféra-t-elle les laisser tranquilles : il ne lui faudrait pas plus de quelques minutes pour savoir si elle était au bon endroit.
Le ventre noué, elle s’avança vers la porte d’entrée. La pire chose qui pourrait lui arriver serait qu’elle ne soit pas chez la bonne personne. Dans ce cas, se rassura-t-elle, elle retournerait au motel avec ses filles et rentrerait chez elle le lendemain matin.
Il était presque midi, et il semblait n’y avoir personne dans les parages. A proximité s’élevait une vaste grange entourée d’autres bâtiments. Les employés devaient être en train de déjeuner, ou alors ils étaient dans les pâturages, plus loin, songea-t-elle.
Arrivée devant la porte de la maison, elle jeta un dernier coup d’œil à la voiture : elle faisait cela pour ses trois filles. Tout en tenant la crosse de son pistolet, elle frappa de l’autre main sur le battant.
La porte s’ouvrit, et Grace retint son souffle, dévisageant l’homme qui était le père de ses filles.
Qu’il était beau avec ses cheveux bruns, courts et bouclés, et ses traits nets ! Elle avait presque oublié. La dernière fois, au mariage, il portait un costume sombre et une chemise blanche. Là, il était vêtu d’un jean délavé qui épousait ses hanches minces et d’un T-shirt blanc, tendu sur ses larges épaules.
Une vive chaleur monta en elle. Justin Johnson avait des yeux bleu foncé magnifiques. Mais, de toute évidence, il ne se rappelait absolument pas d’elle.
— Que puis-je pour vous ? demanda-t-il avec le sourire engageant de celui qui salue un parfait étranger.
Un vent de panique souffla sur Grace.
— Un instant ! s’écria-t-elle en rebroussant chemin.
Elle se précipita vers la voiture, le cœur battant follement dans sa poitrine.
En bonne institutrice, elle préférait montrer que faire un grand exposé. Elle ouvrit le coffre de la berline et en sortit rapidement l’énorme poussette.
En à peine deux minutes, elle la déplia, y installa les bébés endormis puis retourna devant Justin Johnson. Il semblait stupéfait.
— Laissez-moi vous rafraîchir la mémoire ! lança-t-elle. Il y a dix-neuf mois, au mariage de Sally et David… Je m’appelle Grace, Grace Sinclair. Nous nous sommes rencontrés ce jour-là et nous avons passé la nuit ensemble. Je voulais vous présenter vos filles.
— Entrez. Il faut que nous parlions, répondit-il d’un air troublé. Je crains que vous n’ayez fait une erreur. Je ne suis pas celui que vous cherchez. C’est la première fois que je vous vois.
*  *  *
Jake était terriblement embarrassé. La jeune femme semblait en colère, et ses yeux verts s’étaient plissés de façon presque méprisante.
— Je ne pensais pas que vous me feriez ce coup-là ! protesta-t-elle. Prétendre que nous ne nous sommes jamais rencontrés ! Vous vous souvenez au moins avoir été à ce mariage, j’espère.
— Je vous en prie, entrez. Nous serons mieux pour parler.
Jake prit la poussette, la porta en haut des quelques marches et la poussa dans la maison. Il jeta un coup d’œil aux bébés endormis : c’étaient sans l’ombre d’un doute des Johnson. Les petites filles en avaient les cheveux bruns et bouclés, et la forme de leur visage évoquait les photos de lui enfant.
La colère le gagna : le responsable de cette situation ne serait pas difficile à trouver. En revanche, il ne suffirait pas cette fois de payer une amende ou de faire jouer leurs relations.
Il conduisit Grace jusque dans le salon et lui fit signe de s’asseoir sur le canapé. Elle obéit, et il s’installa dans le fauteuil en face d’elle.
Grace était indéniablement une très belle femme. Ses longs cheveux châtains avaient des reflets dorés, et ses jambes étaient interminables dans ce pantalon bleu marine. Mais ses splendides yeux verts lançaient des éclairs et elle pinçait ses lèvres pleines d’un air furieux.
— Je ne pensais pas que vous sauteriez de joie en apprenant de façon inopinée que vous étiez père, surtout de triplées, reprit-elle. Mais de là à nier m’avoir rencontrée !
— Il faut que je vous explique…, commença-t-il.
— A moins que vous n’ayez l’habitude de passer la nuit avec une femme et de ne plus vous souvenir d’elle lorsque vous la rencontrez hors du lit ! Laissez-moi vous rafraîchir la mémoire : le mariage de Sally à Wichita ?
— Je n’étais pas…
— Ecoutez, si vous craignez que je vous demande de l’argent, alors vous pouvez être rassuré.
— Ce n’est pas ce que je dis…
— Nous pouvons faire un test ADN, si c’est ce que vous voulez.
Elle se redressa sur le canapé et coinça une mèche de ses cheveux soyeux derrière son oreille.
— Je sais que c’est vous le père parce que je n’avais pas d’homme dans ma vie à cette époque. Mais je comprendrais très bien que vous ayez des doutes, étant donné les circonstances.
De nouveau, ses joues s’empourprèrent.
— Vous ne pouvez pas savoir quel genre de femme je suis, et j’imagine que le fait que j’aie accepté si facilement de coucher avec vous peut vous laisser croire que c’était habituel pour moi. Mais il n’y a rien de plus faux. Je n’avais jamais fait une chose comme ça ! Ma seule excuse est que cette nuit-là — et pour la première fois de ma vie — j’avais trop bu.
Jake n’essayait même plus de répondre. Visiblement, Grace n’avait pas fini et ne le laisserait pas parler tout de suite.
Aussi, une certaine résignation le fit-elle s’enfoncer plus profondément dans son fauteuil. Ce qui s’était passé n’était que trop évident : une soirée trop arrosée et une nuit d’amour sans protection. Quelqu’un devrait en endosser la responsabilité, et ce ne serait certainement pas lui.
Il avait passé une bonne partie de sa vie à faire ce qui était bon pour les autres. A trente-cinq ans, c’était fini. Désormais, il allait penser à lui et ne se laisserait pas entraîner dans cette histoire.
Enfin, si c’était encore possible…
Son regard se posa sur les trois petites filles endormies dans la grande poussette. Il allait être difficile de résister à de si magnifiques bébés.
— Je n’attends pas d’argent de vous. Je pensais seulement que vous voudriez jouer votre rôle de père. C’est tellement important pour un enfant !
Enfin, elle s’arrêta de parler et le regarda d’un air plein d’espoir. Mais, à cet instant, Justin apparut dans l’embrasure de la porte du salon. La bouche de Grace forma alors un O parfait.
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Jake ne se reconnait plus. Lui qui déteste les enfants, se
surprend a sourire béatement depuis que Grace Sinclair a
débarqué dans son ranch, avec ses triplées de dix mois, en lui
annongant que Justin, son frére, en était le pere. Pis encore :
il sent son cceur glacé de célibataire endurci fondre dés que
la séduisante Grace est en sa présence... Comment son idiot
de frere peut-il repousser une femme pareille ? Son trouble
s'accroit encore quand la jolie Grace lui avoue, bouleversée,
qu'elle est la cible de menaces, et qu'elle craint pour la vie de
ses filles. Sans hésiter, il le lui promet : il veillera sur elle et ses
enfants jusqu'a ce qu'elles soient hors de danger...

Adrienne Giordano

La vérité en question

Son frere est innocent du meurtre dont on I'accuse ! Et elle
le prouvera, Emma s'en est fait le serment. Voila pourquoi
elle se bat depuis dix-huit mois pour qu'on la croie. Et ce,
malgré les menaces qu'elle recoit, et qui I'angoissent de
plus en plus... Le jour ot le policier qui a arrété son frére
lui avoue que I'enquéte a été baclée, elle comprend donc
qu'elle ne doit pas laisser passer sa chance : vite, il faut
qu'elle aille trouver Zach Hennings, le procureur en charge
du dossier, pour le pousser a revoir son jugement. A la
condition, bien shr, que cet homme énigmatique qui tient
le sort de son frére entre ses mains accepte de I'écouter...
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